LES  CRVAVTE2 

Sang.naircSj  exercees  enùers-fèr  Onféign  ur 
' ^ Cardinal  clcGuiiC^P.iit  dcl  ivncç^  Sc  Ar- 
cheuefcjiie  de  Reins.  Eslestpoÿens  tenus  pour 
emprifonner le  Pffnce  de  Ginuille , & les.Sci- 
gneurs  Ç^olïques:>ta'nt  Ecdeiiaftique  qu'au* 
très , pe^Jant  lesEftatsàBIoys. 


A'ohre  ccnfidere  in  Principilnsy  ntcinfiliit  hmi~ 
mm,  là  qHihns  mn  tfi fidttt 

Aueçla  remonftrance  faidc  au  Roy,parMada* 
me  la  Duchdfe  de  Nemours , fur 
le  mailàcre  de  fes  enfans. 


gvinaires,  exe 

cnuers  feu  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Guyfe,&  les  moyens  tenus  pour  empri- 
fonner  le  Prinec  de  Ginuille,  & les  Sei- 
gneurs Catholiques,  tant  Ecclefiaftiques, 
qu'autres,  pendant  les  Eftats  à Bloys. 

\4titeU  remontrance faifte  au  *oyyfar  Ma&ame 
Dnchejft  de  N entonner  le  Mafa  crc 

de  f es  en/ans y 

-jL  eft  amplement  décrit , en  l’hi 
lloirc  Tripatrite , que  Theodofi 
le  grand,  eftant  aduerty  de  quel- 
que émotion  qui  s'eftoit  efleuc< 

rentre  les  Magiftrats  , &le  com 

mun  peuple  deTheflaionie , & quacaufede 
telle  côtroucrfe,  s’eftoit  enfiiiuie  la  mort  de 
quelques  luges,  émeu  de  colere,  ordonna  que 
tous  les  habitas  feroiét  partez  au  fil  de  hefpee. 
Ce  qui  fut  accomply  en  toute  diligece- par  fes 
gédarmes  & fendeurs  de  nazeauxJÉn  laquelle 
execution  moururét  bic  fept  mil,tant  coulpa- 
bles  quïnnocens  . Monfieur  lainét  Ambroife 
ayant  entendu  ce  piteux  carnage,  interdit  au 
dit  Empereur  l’entree  du  Temple  , &:  s'oppo- 
fâàfon  chemin  comme  il  y vouloitentrer,iu- 
ques  à ce  qu’il  euft  recôgneu  fon  péché.  L Em- 
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perçut  fuitunt  Içs  fainâ?  propos  dudit  Eue£ 

quc,trempé  en  larmes.»retourna  en  ion  palais 
uuui  demeura  hui€t  mois  entiers  en  continuel 
rus  ementations,couuert  d vn  fac  & de  cèdre. 
cPis  vn  iour  de  Nocl , fe  prefenta  deuâtSainft 
Ambroife , par  lequel  il  fut  réincorporp  aut  c 
les  autres  membres  de  l’Eglife.  Ccft  exemple 
que  ie  viens  d ’aleguer , deuoit  ( ce  me  femble) 
feulefmouuoir  le  Roy,  à faire  vnepenitènee 
auftere  du  meurtre  commis  par  ion  comman- 
dement enuers  Monfeigncur  le  Duc  de  Guy  fe 
trop  credule  à f a foy  faucce.Mais  tât  s’en  faut^ 
que  cela  laye  peu  ftimulér  8c  aiguillonner , à 
demander  pardon  à Dieu  d’vn  fi  énorme  fait, 
& à changer  les  ligueurs  impitoiables  de  l'on 
ame,eu  vn  rem  ors  de  confidence , que  plus  af- 
famé que  jamais  du  fang  de  cefte  fi  noble  8c 
vertueufe  maifon  de  Guyfe,le  lendemiinqmil 
euft  faix  poignarder  8c  martirifer  ledit  fieur  de 
Guyfe,qui  eftoit  le  Samedy  vingt  8c  jplarViefi. 
meiour  de  Deçébre  dernier,&  veille  dufainéfc 
iour  de  Noël,  il  fait  vne  affemblee  de  tous  les 
mangeurs  de  eharettes  ferrees , qui  auoict  en- 
cores  les  mains  toutes  fanglâtes  du  fang  inno- 
cent de  cebon  Ducde  Guyfe,£s  cnleurprefen 
ce  déclara  la  ioye  indicible,&  Hife  qui  le  char 
toüilloit  d’auoir  mis  à mort  le  Roy  des  Pari- 
fiens(ainix  ucunoit-il  le  fieur  de  Guyi'e  )•&  que 
maintenue  11  ie  pouuoit  dire  & nommer  Roy 
feul  de  la  FranceiMais  que  ce  n’eftoit  encore?  , 
ftficz,  s?il  n’acheuoit  de  détruire  toute  cefte 
'-aiaifonde  Lo_rraine,entre  autre  le  Cardinal  de 


L‘J  Güyfe/rere  dudit  fieur  Duc , duquel  il  s'eftoic 
emparé  dés  le  Védrcdy,&  lefaifoit  tenir iouz 
bôue  & feurc  g .rdc, car  ( difoit-il)  c’eft  vn  ho- 
me d'affaires  & belliqueux  , qui  ne  faudroit 
(bien  qu’il  foie  Ecclefiallique,à  me  troubler  &r 
à me  manier  adextremét,pourauoir  vengean- 
ce de  Ton  frere.  A celle  cauic , il  iuy  faut  abré- 
ger la  vie  ..pendant  que  ie  le  tien  fous  ma  mife- 
,t  ricord  e.P  uîs  eh  le  retournant  dîners  ces  mcC- 

ficms  les  homicides  Royaux,deraanda,qui{e- 
roient  les  honndles  homes, qui  exécuteraient 
tel  mafiacte.Çeux  d e la  première  garde  encore 
qu’ils  fulfënt  gens  de  bien  ( par  antiphrafe ) & 
qu’ils  euffent  auffî  loyale  foy  que  leur  maifrre, 
refuzerét  lî  diaboliqueeommitïion,  alléguant 
que  Monlîetir  le  Cardinal  eftoit  facré , èc  que 
pour  celle  occafion  il  ne  leur  elloit  loifible  de 
•-  le  mettre  à mort.Çeux  delà  fecôde  garde  auf- 

quelspareille  demande  f»ft  faite  , adhérant  à 
fi,  l’opinion  des  premiers , firent  femblablc  ref- 
ponce,  &:  deuindrent  à imitant  auffi  froids  & 
glacez,  qu’ils  eftoient  au  précédant  boüillans 
ÔC  chauts  à donner  au  Roy  mauuais  confeil,& 
à l’effeéhier  bourrellemét.  Dôt  le  Roy  deuint 
fafché  outre  mefnre  , les  appellant  gens  fans 
coeur, timides,lafches,&  reclus  envne  guerriè- 
re entreprife-En  fin,cÔme  il  le  renfrôgnoit  d’i- 
te  &brufioit  de  rage  & conroux.Le Capitaine 
Loignaç  Iuy  prelénta  quatre  de  lés  ibldats , & 
reipdhdant  de  leur  preud’hommie,  alleura  le 
Roy  qu’il  ne  le  trouueroit  en  toute  l’Europe 
gens  plus  earnaffiers  Sc  fanguinaires  que  ccs 
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quatre  émouftachez , lefquels  pour  entrer  en 
grace.promirét  au  femblable  executer  ce  mau 
Sais  dciïein/ans  y faire  faute;  & fur  le  champ, 
ce?  quatre  Bourreaux  cleuz  ôc  députez  pour 
exercer  télîe  tyrannie,les  armes  au  poing,s’en 
allèrent  pardeuers  lediâ:  fieur  Cardinal,qui  c- 
ftoit  au  iardin  du  chafteatt  de  Blois,priât  Dieu 
& n attendant  que  l’heure  de  la  mort,  & d'a- 
bord premier,  luy  dôner  et  chacun  leur  coup, 
puis  redoublant,  & reiettantpar  diuerlès  fois 
leurs  premiers  coups,lc  mirent  à mort,&  tous 
regorgeans  de  fang,s*en  allèrent  apres  difcou- 
rir  cefte  belle  vi&oire  à celuy  qui  les  auoit  mis 
en  befongne.  Or  eft-il  à noter  qu’au  precedet 
tels  ma(Tacres,&  pour  y paruenir  & mettre  en 
ce  rang , autres  Seigneurs  àufïï , aflociez  de  la 
maifon  de  Guyfe,&  qui  eftoiét  de  la  Ligue  fa- 
cree,  le  Roy  auoit  tenuz  enfermez  en  fon  Ca- 
binet deux  de  fes  Secrétaires,  lefquels  ay  ât  ef- 
crit  tousles  paquets  quil  vouïoit  enuoyerpar 
pays, furent  empoifonnez  en  des  cofitures  que 
l'on  leur  lift  mâger,afin  de  ne  reueler  ce  1 ecret 
à perfonne,cc  qu'ils  ne  peurét  faire  aulïi,a  eau 
fe  de  la  morr  qui  les  laiut  incontinent , fi  bien 
oueperfonne  de  la  maifon  de  Guyfe,  n e fiant 
aduertyde  cefte  tyrànique  entreprife,les  bour- 
reaux eurent  tout  loilîr  ôctoute  commodité 
defc  faifir  de  ceux  qu’ils  auoiôt  charge  de  pre- 
dre , entre  antres , de  Moniteur  le  Prince  de 
Ginuille,  fils  du  féu  Sieur  de  Guyfe , de  Mon- 
fieur  le  Marquis  d’Albeuf,  & autres.  E onti- 
nuant  çefte  rcfqlution,leTreuoft  de  IHoftej, 
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aCcopagnéde  ccs  far  alites,  & d’abôdant  d’va 
grand  nombïede  foldats  armes  & embaton- 
nes  tout  ainfi  que  fi  leur  euft  fallu  aller  à l’af- 
'faut  entra  furieufemét  en  la  falle  où  fetenoiét 
S lez  Eftats.Et  apres  auoir  iuré,que  fi  home  bou 
geoit  il  le  feroit  mourir  ,déueloppe  vnc  grade 
Lifte  en  laquelle  eftoient  denômez  tous  ceux 
que  le  Roy  vouloir  auoit,pour  lescaptiucr& 
faire  mourir  fi  cela  luy  venoit  à gré.De  laquel 
le  lifte  ledit  Preuoftfit  ledure  tout  haut,enjoi 
gnanc  à tous  ceux  qui  eftoint  eferits  en  ce  Ca- 
thologue  tyrânique  d’aller  promptement  par 
1er  au  Roy , fous  fa  conduite.  Les  honneftes 
Soigneurs , ignorant  latrahifon  que  l’on  leur 
vouloit  faire,  fcleuent  de  leurs  places  & d’vn 
vifage  confiant,  fuiuent  le  grand  preuoft,qul 
les  prefente  peu  apres,dcuant  la  face  de  celuy 
qui  ne  leur  vouloit  gueres  de  bien.Et  du  nom 
bre  d’iceux  font  les  Curez  des  Eglifes  parro- 
chiales  de Parfs,ejiüoyezaüfdïts  Eftats,pour 
donner  leur  aduis  fur  le  différend  des  articles 
des  Ecclcfiaftiques,lefquels  ont  côgnoift  allez 
par  noms  & furnoms  en  la  ville  de  Paris.  Les 
autres,  font  le  Preuoft  des  Marchans,&  deux 
des  Efcheuins  de  ladi&e  ville  de  Paris,auec  le 
Prcfidcnt  de  Neully,  & autres  notables  Sei- 
gneurs  Catholiques,lefquels  arriuez,qu’ils  fu 
rét  en  la  prefence  du  Roy,il  leur  môftrapour 
commenccmét  l,e  corps  mort  du  fîeur  de  Gui 
fc,&  par  maniéré  d’irronic,  leur  dit  : Voyez 
(Mefucurs)voila  voftre  Roy  de  Parisjbabiilé 
comme  il  mérité.  Les  honneftes  Seigneurs 


voyàro  vnfpe&aclcft  efpouuentabie  ne  dc: 

meurerent  güeres  a(Ihurcz,la  parole  leur  cftât 
glacee  dej>eur.Ec  à Hnftant  le  Roy  commâda 
qu'ils  Ment  retrains  & emprifonnez,  iufques 
à ce  qu'il  auroit  aduifé  ce  qubl  feroic  d'eux,la_ 
quelle  ordonnance  eft  executee  fur  le  champ. 
Cela  fai<a,hon  adeine  le  jeune  Prince  de  Giri 
uille,auquel  femblabienrçt  le  Rov  monftre  le 
ebrps mart,eftendu futla place,4adîc  (leur  de 
Guifeùaqueile  veué  faiiît  tdlçméciçcœurdu 
ieune  Prince , qu’il  cuida  tomber  palmé  fur  le 
corps  de  fonpere,  quand,  le  Roy  lcretint,6ç  à 
1 inftant  le  jeune  Painre  ne  pbuuat  bailerion 
perc^pour  luy  dire  |e  dernier  a Dieu , comen- 
te  a vomir  vire  inimité  de  paroles  iniurieufesÿ 
cotre  lesMaifàcreurs  de  Ion  perc:occajîô  que. 
le  Roy  commanda  que  i on  le  milt  à more,  ce 
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Ginruie^ne  le  fuft  iette  a génome  dçuit  je  Roy 
le  priant  de  iuy  vouloir  dôner  en  garde  ledit 
Prince}à  la  charge  de  le  rcprciênter  quand  ri 
en  fer  oit  requis  : Laquelle  prière  enft  tant  de 
iorce,queIe  Roy  luy  rçmift  la  vie,&  toutefois 
ordôna que k jeune  Prince  fuit  m ené  au  cha- 
rte11 de  Loch  es,  çc  qui  fut  fîiét.  Et  ce  pendât, 
telles  captures  & violences  ne  fe  firent  point! 
que  pluüeurs  qui  n’eftoiét  compris  eu  la  Lifte, 
ne  fullcnt  tuez,tant  eftoit  la  ville  de  Blois,  en 
tumulte , & plaine  detraiftres. Songez  revoirs  1 
prie,quelles  tyrânies  voila  à vrr  homme  qui  fe 
uit  trei-Chrcfticiqdc  trel-Catlroiiqueîyerica, 
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b lcmcnt  fi  la  vengeance  de  Dieu  ne  fuiuoic  de 
près  Ce  péché,ie  diroy  que  tous  les  anciens  ty- 
ans  ,furlefqüels  l’ire  de  Dieu  c’eft  deflachee, 
font  nforts  ihiuftement.EtSennacherib,Roy 
des  Airyricns,qüi  pour  auoir  perfecuté  l’Egli- 
fc,veid  tout  fon  camp  deffait  par  les  mains  de 
l’Ange , & luy  mefmes  eufi:  la  tefte  tranchée, 
par  les  enfans.  Anthiochüs,  qui  pour  meflnes 
faids,  veid  yfir  grand  nombre  devers  de  fon 
corps, & de  l’odeur  de  fon  infediô,fon  armee 
fut  infedee.  Conftantin  Empereur,  qui  pour 
auoir  fauorifé  les  Aricns,fut  en  vn  inftant  fuf- 
foqué  d’apoplexie.  Cherithc,  qui  fut  eftouffé 
en  le  baignât.  Arius,qui  moürutfiir  vn  retrait 
OlimpiusEuefque  de  carthage,qüi  pour  auoir 
blafphemé  cotre  laTrinité,fut  frappé  de  trois 
coups  de  foudfCjdontil  fut  bruflé.  Iulian  l’A- 
poftatjdont les iours prindrent fin, luy  eftanc 
percé  de  la  hache  d*  vn  foldat;  Darius,  qui  fut 
bruflé  en  vne  petite  maifon,ainfl  quùl  perfecu 
toit  les  Chreftiens.  Et  bref,  tous  les  autres 
cruels  Tyrans,  qui  ont  efté  punis  pour  auoir 
t ourmentc  l’Eglife  & les  CathoIiques,auroiéc 
grande  raifon  d’eux  plaindre  delà  vengence 
de  Dieu,  tôbce  en  fin  fur  leur  chef.  Mais  fl  ce- 
lafcôme  ileft  vray)leuraefté  enuoyé  equi_ 
tablement  pour  leurs  démérites,  ie  ne  doutn 
point  que  Dieu  briefuement  ne  defbande  foli 
courroux,  fur  le  cruel  quis’eft  bagné  dans  je 
fang  d'vn  des  premiers  chefs  de  l’Eglife  qui  pa 
uoit  facré  & oingt  Roy,&  auquel  il  aüoir  bail 
le  la  foy  pour  fureté,ah  ! qu’il  a mal  apris  d’vn 
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Roy  tyran,<Jui  pour  montrer  que  la  grandeur 
des  Rois  n’eft  que  vanité,  6c  eft  fubiette  â cent 
mil' infortunes , fift  afleoir  vn  de  Ces  mignoris 
& flateurs,  à vne  table  couucrte  de  toutes  viâ- 
des  delicieufes, 8c  mettre  au  deflus  de  Ton  chef 
vne  efpee  nue  fort  poindtie , qui  n’eftoit  at- 
tachée qu’à  vn  filet:  puis,  voyant  ce  pauure  ru- 
ftre  trembler  de  peur , luy  dift , Mon  âmy , le 
lieu  où  tu  es,eft  le  vray  pourtraid  de  ma  Roy- 
ale dignité,  6c  eft  i'occafîon  de  ma  continuel- 
le trifteire.Mais  que  me  fert , de  ramener  tant 
d’exemples,  pour  faire  congnoiftre  vne  tyrâ- 
nie  plus  claire  que  le  iour?  V cnons  donc  au 
faid , Madame  la  Ducheftè  de  Nemours,  qui 
deuemét  certioree  du  maflacrc  faid  de  des  en- 
fans,  alla  toute  éploree  deuant  le  Rqy,6c]fans 
aucun  refped,  iuftement  indignée  vfa  de  tels 
propos.  . ; V .vT  : 


S \EMONSTK  AN  CE  "FAI- 
te  au  Roy  par  madame  de 
Nemours . 


IE  ne  fçay  ( Roy  cruel) depuis 
quel  temps  tu  es  deuenu  fi  aueu- 
glé,  que  tu  ne  voix  pas  à te  condui- 
re. le  ne  fçay  ( tiran  inhumain) 
quelle  ferpentinc  & bourelle  rage, 
c cft  empàrce  de  ton  cœur,  d’anoir 
vie  de  tant  de  cruautez  enuers  mes 
cnfansjqu’ilneftpoflible  de  plus. 
Quelle ofFencc  ont-ils  commis  en- 
uers toy,dclcs  auoir  fait  ma  (l'aérer 
de  coups  à tes  yeux  ? Où  font 
les  belles  proteftations  que  tu  as 
faite  aux  cftats  & allicurs,  de  les 
maintenir  & garder, enfemble  tous 
autres  Catholiques,  & de  t’armer 
contre  les  heretiques,  iufquesàla 
derniere  goutte  de  ton  fang  ? Où 
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«ft  ta  foy  iuree  & reiurce.  Que  pé- 
fois  tu , & en  quel  eftat  cftpis  tu, 
quand  tu  receuston  Créateur  der* 
mirement,fouz  telles  proteftatios? 
Le  diable  t’a  bien  polïedé,  de  faire 
alfaftibcr  & bourreier  ceux  qui  ont 
mis  la  couronne  fur  ton  chef,  t’ont 
mislefeptreen  main,  & ont  pre- 
ferué  ton  héritage  qui  eftuit  en 
proye  iufqucs  à, maintenant.  Refi- 
pôsmoy,cn  quel  eftat  eftoit  le  Roi- 
aume  de  France,  quand  vn  Prince 
de  Condé,vn  Admirai  & leur  fuit- 
te  huguenotes  tenoient  ton  frere  & 
tpy  en  tutelle,  & f’eftoient  empa- 
rez de  tes  meilleures  villes  ? Helas, 
tout  eftoit  perdu  quand  moniteur 
de  Guifc  mon  defFunft  mary,  & 
les  enfans  aux  delpens  de  leur  fang 
& de  leurs  biens,  ont  chafteàmain 
armee  tes  ennemis,  & ont  fait  ton 
’ heritiers  de  ce  diade- 
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^ me  Royal:  ou  mon  mary  par  trahi- 
son, à vnfcruicefimal  recompen- 
cé  perdit  le  premier  la  vie  . Mais 
qu’eulTent  fait  de  toy  &de  ton  Roy 
aum  eJesReiftre.^par  diiierfes  fois 
qu’ils  font  venus  en  France,  fi  mes 
enfans  aflift  ez  delà  Ma j elle  diuinc 
ne  les  en  euffent  chaflez;  Aquoy 
donc  as  tu  penfé,  de  les  traitterfi 
cruellement  ? le  t’affeure , que  la 
vengeancede  Dieu  netardera  guc- 
res  à t’en  punir,  &,  afin  d’enegrir 
icelle  dauatage,&  d'adioufter  of- 
fence  fur  offenceiie  te  prie  fay  moi 
* mourir  auec  mes  enfans  car  ceftcc 
que  le  plus  ie  defire , ce  faifans,  de 
Roy  cruelôc  inhumain  que  tués  ie 
diray  que  tuferas  doux  & courtois. 
Voila  la  (eulie  requefte  que  ie  te 
veux  faire,o6btoiedamoy  ,ie  te  fup 
plie, *Le  Roy  endignédc  telle  rcmô 
ftrance , faid  prendre  ladiéie  Da- 


me,&  commanda  quelle fuft  gar< 
dee  eftroi&ement  comme  les  au- 
tres. Voila  tout  ce  qui  c’eft  pafle  à 
Blois,  depuis  la  mort  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Guyfe,  ainfi  que 
contiennent  les  lettres  enuoyees  à 
Paris, par  fipeûqu’ily  a de  Catho- 
liques à Blois, dont  i’ay  voulu  faire 
part  à vu  chacun,  pourme- 
diter  foigneufement 
la  grandeur  d’vnc 
telle  cruauté. 
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CT  NOTABLE 
de  Cicéron. 


tJVELLE  DIFFERENCE 
y a encre  vn  Roy  &vn  Tyran. 

Ariflotey  n'aÿigne  autre  différence 
entre  le  Roy  &le  Tyran y finon  que  le 
Roy  obéit  & obtempère  a la  Loy  t&*  le 
Tyran  enfraint  & Viole  icelle , ne 
y>it  que Jùiuant Jon  effrené  défit. 


Cicéron , en fin  liure  des  Loixy  diBy 
tout  ainfi  que  par  les  Vices  &* 
cupidité z.  des  Princes , la  Cité  eH  in - 
feElee  : ainfi  par  leur  continence  , elle 
ejl  corrigée  & emendee . 


